
SUPPLÉMIENT

11 a sur l'acide arsénique, sur l'acide arsénieux ou leurs com-
posés le très grand avantage de pouvoir être prescrit à des doses
25 à 30 fois supérieures à celles des arsénicaux proprement dits.

Par cela même il est beaucoup plus maniable que ces derniers
en outre il se prête beaucoup mieux que ceux-ci à une grande
variété de modes d'administration dans lesquels il est incompa-
rableient mieux toléré.

De tels avantages rendent sou emploi avantageux «ans la chilc-
rose, la 2hloro-anémie. C'est un adjuvant précieux de la médi-
cation martiale, tandis que le fer sera ingéré par la bouche, le
cacodylate sera, lui, administré en injections sous-cutanées de
façon à ne pas mettre à une trop rude épreuve la tolérance de l'es-
tomac déjà mise à contribution par l'absorption du fer.

Il en sera de même pour la syphilis et l'hérédo-syphilis pour
lesquelles le cacodylate de soude est souvent si utile et parfois
indispensable; il en sera de même à cette différence près que le
fer est remplacé par le mercure ou par ses sels.

Dans l'impaludisme le corps qui nous occupe rend aussi des
services éminents surtout dans certaines formes 0'une malignité
exceptionnelle.

La tuberculose, le diabète sont aussi justiciables de ce médica-
ment qui a toujours donné de bons résultats.

D'autres maladies, telles que le lymphatisme, la scrofulose, le
rachitisme, le cancer, etc., pourraient s'ajouter à cette liste pour
rendre évidente l'importance considérable de la médication eaco-
dylique.

En deux mots nous pouvons schématiser cette action éminem-
ment bienfaisante du cacodylate de soude dans toutes ces affec-
tions en disant que son intervention est toujours utile, parfois
curative pour arrêter la dénutrition, phénomène caractéristique
de ces maladies.

On peut objecter qu'il en est de même pour l'arsenic et les sels
arsenicaux: mais la très grande supériorité des cacodylates et en
particulier du cacodvlate de soude sur les premiers c'est que le
médecin praticien à l'égard du cacodylate de soude, nous l'avons
déjà dit, a la plus grande latitude dans ses prescriptions. Il peut
en outre varier beaucoup plus la façon de l'administrer tantôt
par la bouche en le prescrivant sous forme <le pilules, de tablettes,
de solutions, tantôt par injections hypodermiques, tantôt par la-
vements.

Des travaux assez récents ont mis en lumière d'une façon ma-
nifeste l'action de ce médicament sur la dénutrition, celle-ci ayant
pour symptôme le plus fréquent la déminéralisation et la phos-
phaturie.
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